On a, corn rue on salt, toujours admis P existence d'ime absorption, que Ton a cherche a definir avec plus de precision par un coefficient d'absorption. Mais tout calcul fait avec un tel coefficient implique une theorie des corps irnparfaitement elastiques, et nous avons encore bien du chemin a faire avant d'arriver a fonder une telle theorie. Pour cette raison on peut aussi obtenir un resultat quelconque au moyen d'un tel coefficient, le resultat ne dependant que de la maniere dont on a introduit ce coefficient et des lois d'apres lesquelles on a calcule les forces de pression.
Avec un tel point de depart on ne peut faire avec surete aucun pas en avant. Aussi me suis-je abstenu d'aborder toutes ces difficultes; je n'ai suppose ni absorption ni clefaut d'elasticitc de P ether; les vibrations longitudinales infiniment petites se torment en realite par le passage de la lumiere a travers les couches successives, mais j'ai suppose qiril existe une raison pour laquelle ces vibrations longitudinales ne sont pas en etat de reproduire les vibrations transversales de Pespece primitive. Peut-etre doit-on en chercher la cause dans ce fait que la surface de separation irest pas absolument plane et que par consequent les ondes superficielles sont reflechies plu-sieurs fois et doivent perdre par la leur caractere primitif.
Le resultat obtenu exclut tout a fait la possibilito que la densite de Pether soit constante. Nous pouvons done en conclure que le coefficient d'elasticite (nous rie savons absolument rien du coefficient de compressibilite